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lorsque les élèves de Jean-Marie Martin ont pris l’heureuse initiative de réunir ce beau
recueil de travaux offerts à leur maître, j’ai bien sûr accepté avec joie de participer de mon
mieux à leur entreprise. on trouvera ainsi dans le corps du volume une étude critique que
j’ai conçue en souhaitant que, par son thème et son esprit, elle rappelle au dédicataire de
ces Mélanges les moments heureux de nos séminaires des Hautes études (1965-1992)
dont il fut le si fidèle et actif participant.
Il me reste à évoquer brièvement, en manière d’ouverture, la personnalité et l’œuvre

de Jean-Marie Martin. Je ne fais tout d’abord que rappeler d’un mot une carrière tout unie,
brillante, entièrement vouée à la recherche depuis son entrée au CNrS et après de fécondes
années de recherche et d’enseignement à la « vieille » Sorbonne puis (à partir de 1970) à
l’université de Paris I vers laquelle nous avaient orientés de communes préférences. Notre
longue conversatio depuis 1966, notre amitié sans nuages au fil de tant d’années me
permettent de dire sans m’embarrasser de formules académiques mon affection pour
l’homme et ma profonde estime pour un savant qui, depuis trois décennies, imprime une
marque originale et, j’ose le dire, unique sur les études d’histoire médiévale sud-italienne.
Sans vouloir me livrer ici à la tâche convenue d’établir une sorte de bilan – forcément

superficiel – de ses travaux, je voudrais simplement, de manière plus personnelle, dire tout
ce que j’apprécie dans cette œuvre riche et forte.
et d’abord sa fidélité à une certaine idée de l’Histoire et du métier d’historien. le peintre

Ingres, que nous admirons tous deux, avait coutume de dire à ses élèves que le dessin est
la probité de la peinture. À semblable école, Jean-Marie Martin a, dès ses premiers travaux,
affirmé avec éclat sa conviction que l’érudition était la probité de l’Histoire. toute son
œuvre est fondée sur cette exigence première : à savoir que la qualité du travail historique
repose sur l’analyse critique la plus exigeante des sources, et chaque fois que cette tâche
s’avérerait nécessaire, sur une édition scientifique conduite à nouveaux frais. Cette
conviction, il l’a affirmée dès le départ dans ses premières publications importantes comme
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PréFACeVI

celle du chartrier de la cathédrale de troia (1976) et celle du cartulaire de S. Matteo di
Sculgola (1987), les plus beaux fleurons du «Codice diplomatico Pugliese (ex Barese) ».
Mais la qualité d’éditeur de sources conçues comme fondement nécessaire d’un vrai travail

historique n’est pas un don de Dieu acquis une fois pour toutes «De grâce especial». elle
s’acquiert et se fortifie chaque jour au feu de la forge où chaque savant s’active. Chez Jean-
Marie Martin, une telle compétence a pour ainsi dire atteint les limites de l’humaine
perfectibilité dans sa monumentale édition en 2000 dans les «Fonti per la Storia d’Italia» des
deux volumes duChronicon S. Sophiae de Bénévent. on savait l’entreprise à la fois nécessaire
et quasiment irréalisable en raison de la complexité des problèmes que soulevait pour ainsi dire
chaque ligne du texte. Mon cher maître ottorino Bertolini, pourtant peu soupçonnable de
dilettantisme, s’y était cassé les dents. Sed quod Bertolini non fecit, Martin perfecit. et loin de
se reposer sur ces lauriers, le voici depuis quelques années, attelé à la tâche tout autant néces-
saire et sans doute plus difficile encore, de nous procurer enfin l’édition savante, tant attendue
depuisMuratori, du registre de PierreDiacre! et ceci, parallèlement à un travail d’exploration,
de repérage, de recensement et d’édition des actes originaux du hautMoyen Âge concernant
l’Italie méridionale conservés dans des dépôts locaux souvent peu accessibles.
le second trait de la personnalité scientifique et de l’œuvre de notre collègue, qui

accompagne et en quelque sorte sublime cette quête de la majeure qualité des sources, c’est
bien sûr, la qualité du travail historique lui-même, construit en élévation harmonieuse sur
ces solides assises. C’est toute la bibliographie de Jean-Marie Martin qu’il faudrait alors
inviter à comparaître. Je ne retiendrai ici que l’exemple le plus accompli que m’offre
l’ample publication de sa thèse de doctorat d’état sur La Pouille du vie au xiie siècle (1993).
Je ne sous-estime naturellement pas pour autant l’intérêt que peuvent offrir d’autres publi-
cations dûment recensées dans sa bibliographie et sur lesquelles je vais revenir. Je m’arrête
simplement d’abord sur ce grand livre tant il me paraît rendre le plus aisément déchiffrable
la multiplicité des approches, des problématiques et des capacités de construction histo-
rique propres à notre auteur.
Mûri de longue date, étayé par une connaissance exhaustive de tous les types de sources,

le livre majeur de Jean-Marie Martin constitue une somme. Je n’ai bien sûr pas ici à en
faire une sorte de recension en « replay » accéléré, comme m’y inviterait pourtant le vif
souvenir que je garde de sa première lecture et de la soutenance qui suivit. Je note
simplement en passant quelques traits qui se sont affirmés de manière assez constante tout
au long de son parcours scientifique.
D’abord, cette affirmation que l’histoire régionale ouvrait une voie royale au métier

d’historien et que le choix médité d’un bel et bon terrain de manœuvre pouvait – et je serais
tenté d’écrire pouvait seul – orienter une recherche de très longue haleine sans en limiter
les horizons problématiques. une telle conception, ne l’oublions pas, était dans les années
1970/1980 loin d’être reconnue par l’historiographie italienne comme allant de soi. De
bons maîtres comme Cinzio Violante éprouvaient encore beaucoup de peine à apprécier
la richesse d’une histoire régionale « à la française » et à la distinguer d’une « storia locale »
italienne au campanilisme laborieux et borné.
Je viens d’évoquer l’importance du choix d’un bon terrain de manœuvre historiogra-

phique. Il est aisé aujourd’hui, à la lumière des travaux de Jean-Marie Martin lui-même et
en particulier, de sa thèse, de mesurer à quel point son choix a été fécond et heureux.
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Double choix, d’une part, de la longue durée – de la fin de l’Antiquité à la consolidation
frédéricienne de la conquête normande – et, d’autre part, d’une région d’une exception-
nelle diversité interne. la pluralité des substrats culturels géopolitiques et socio-économiques
l’a en effet obligé à pondérer sans cesse les apports – convergents ou contrastés – de la
tradition romano-byzantine, des importations lombardes, de la grande entreprise de
conquête normande bien sûr, mais aussi des incursions sarrasines et de la présence d’un
monde slave «prossimo lontano». loin de constituer une sorte de bloc régional homogène,
l’Italie méridionale a ainsi permis à Jean-Marie Martin d’être l’analyste subtil et pénétrant
des flux et reflux du peuplement et de frontières internes mouvantes, où la culture et la
géopolitique étaient en fréquente et quasi constitutionnelle discordance.
Ce faisant, il a été au fil de travaux plus ponctuels le libre tenant d’une microhistoire

fort heureusement non théorisée ni taillée selon les sollicitations de la mode du temps, aux
mesures d’une «nouvelle histoire », déjà devenue poussiéreuse. Ce souci d’autonomie de
la recherche, cette indépendance d’esprit s’affirment chez lui de maintes manières. C’est
ainsi, pour ne retenir qu’un exemple, qu’homme de l’écrit et connaisseur raffiné de la
documentation textuelle, il a certes ouvert généreusement ses fichiers aux archéologues au
moment même où ces derniers multipliaient leurs interventions sur son propre terrain de
manœuvre. Il a mis sans réserve ses connaissances au service d’autres voies d’approche des
problèmes du peuplement en Italie méridionale. on lui sait gré d’avoir résisté à la tentation
de se transformer pour l’occasion en archéologue du dimanche, tentation qui n’a pas
épargné en Italie quelques-uns de ses contemporains.
Si la géohistoire des paysages, des terroirs et des territoires, des vicissitudes – démogra-

phiques et socio-politiques – du peuplement de l’Italie méridionale forment la toile de fond
de ses enquêtes, bien des thèmes connexes ont sollicité son alacrité. Je cite, sans ordre et
tels qu’ils se présentent à mon esprit, ses travaux aigus et stimulants sur la monnaie et la
circulation monétaire dans l’espace sud-italien, sur l’esclavage, sur l’hagiographie apulienne
et les cultes locaux, sur les conditions culturelles et techniques de la production documen-
taire, sur la question linguistique, sur celles des centres mineurs et de la centralité. tout
cela, sans prétendre de ma part à la moindre complétude et en connaissant bien son
penchant pour les petites « notes critiques » qui nous réservent souvent des surprises
inattendues, comme cette notule sur les désastres écologiques engendrés par la formation
de nuées ardentes de sauterelles, dont j’ai jadis tiré grand profit.
Il est temps d’arrêter un propos que pourraient étoffer à l’excès notre longue familiarité

et les interminables «tischreden» qui l’ont nourrie. la conclusion majeure sur laquelle
je voudrais terminer est presque une évidence. la qualité reconnue des travaux de Jean-
Marie Martin et sa présence si active sur le terrain ont joué un rôle essentiel dans la
stimulation et l’orientation des recherches conduites depuis deux ou trois décennies en Italie
du Sud tant par nos collègues italiens que par ses élèves et amis, français et étrangers, « fores-
tieri » et « stranieri ». Cet ample recueil d’études qui lui sont offertes porte le meilleur
témoignage d’une aussi juste reconnaissance.

Pierre touBert
Membre de l’Institut

Professeur honoraire au Collège de France
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